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La politique du Christ
 

« Rends à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 

est à Dieu. » Les chrétiens se sont empressés de comprendre 

cette réponse de Jésus de Nazareth à la question de l’impôt 

et, au-delà, de l’obéissance au pouvoir politique, comme la 

preuve que son message n’est pas subversif. « Jésus ne fait 

pas de politique ! », voilà le slogan qui vaut à la chrétienté 

d’avoir fait florès, dans un Empire romain qui ne craint rien hormis la sédition : rassurez-vous ! 

Nous autres chrétiens, notre royaume n’est pas de ce monde. Notre royaume à nous est lointain — 

on verra cela à la fin des temps. D’ici là, les choses suivront leur cours : il y aura toujours des 

pauvres pour avoir faim, il y aura toujours des soldats pour mourir et des lépreux pour pourrir.  

Et en vérité, c’est encore bien commode pour nous aujourd’hui. Nous les chrétiens, peut-

être n’aurons-nous pas finalement à combattre activement l’injustice, les inégalités sociales, l’ordre 

inique partout où nous le rencontrerons, pour peu que nous fussions bons. Les chrétiens luttent 

contre le mal par l’amour du prochain, et c’est là une grande et belle œuvre, mais cette œuvre nous 

a aussi cantonnés dans la charité et l’amour du prochain pour ne pas avoir à pénétrer dans le do-

maine de la justice terrestre. La logique du don, qui compense les effets de l’injustice, ne nous dis-

pense pas de promouvoir la justice — par la réforme des institutions lorsque celles-ci favorisent les 

inégalités qui rendent ce don nécessaire.  

Dans les interprétations qu’on donne couramment à cette partition entre César et Dieu, le 

problème vient du fait qu’on établit une séparation entre deux domaines bien distincts. Qu’il 

s’agisse de séparer ce qui relève de la justice et ce qui relève de l’amour, ou bien ce qui relève du 

règne temporel et du règne spirituel, dans tous les cas la frontière est nette, et elle est bien gardée. 

C’est une ligne de démarcation qui sépare les deux patries du chrétien. Dans sa version moderne, 

c’est la distinction entre ce qui relève de la sphère privée et ce qui relève de la sphère publique. 

« Jésus ne fait pas de politique » : pensez ce qui vous chante, pourvu que cela ne se traduise pas en 

actes qui remettraient en question l’ordre public.  

Mais accepter de voir nos existences chrétiennes séparées en deux régions qui s’ignorent 

revient à laisser le pays de César envahir toute la place. César grignote inexorablement ce qui re-

vient à Dieu, car le moindre de nos actes est déjà politique. Chacun de nos commencements, cha-

cun de nos tâtonnements, c’est déjà un acte qui a lieu dans la patrie de César et dont nous devrons 

lui rendre des comptes. Nous croyons que nous avons été les plus malins en nous cantonnant à ce 

qui relève de la charité, en laissant au pouvoir politique la tâche de régler les injustices. Et César 

nous laisse volontiers faire, car il a bien compris qu’en réalité c’est tout le pays du Christ qu’il s’est 

annexé. 

 Pourtant, cette tentation de la séparation entre deux régions, le temporel et le spirituel, le 

public et le privé, s’efface lorsqu’on lit de plus près le texte biblique. Dans le grec, Jésus dit littéra-

lement : « Ce qui est à l’image de César, donne-le à César. Et ce qui est à l’image de Dieu, donne-

le à Dieu. » Mais qu’est-ce qui est à l’image de Dieu ? L’homme et la femme, bien sûr. C’est-à-

dire ceux pour qui il y a un ordre politique. L’humain, et tout l’humain, c’est cela qui doit être ren-

du à Dieu, c’est-à-dire placé sous son regard, orienté par lui. On se présente devant Dieu avec tout 
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ce que nous sommes, en tant que peuple humain : nos lois, nos institutions, nos traités commerciaux, nos 

interventions humanitaires, nos COP 21, notre Brexit et notre Frexit.  

À la politique de César, il faut opposer une politique du Christ. La politique du Christ est la seule po-

litique qui ne fait pas de politique. Elle n’a pas de programme déterminé, elle n’a même pas de parti. La poli-

tique du Christ est une politique itinérante, missionnaire, elle va de cité en cité sans se préoccuper des terri-

toires. La politique du Christ ne sait rien que deux choses, et ces deux choses sont contradictoires. D’abord, 

elle sait qu’elle n’a nulle part où reposer sa tête, c’est-à-dire aucun lieu privilégié d’où elle pourrait préserver 

son identité propre. Elle sait qu’elle ne peut rendre à Dieu quelque chose qui n’est que nous. Rien de ce que 

nous bâtirons de nos mains, même pas au nom de Dieu — et sûrement pas en son nom — ne sera pleinement 

de Dieu ; il y aura toujours un peu de César là-dedans. Mais elle sait aussi que, dénuée de lieu propre, sans 

rien à défendre pour elle-même, elle peut investir tous les lieux, mener tous les combats ― mais pourvu que 

ce soit avec les armes de la grâce.  

 

Kevin Buton-Maquet,  

Assistant en éthique à la faculté autonome 

de théologie protestante de Genève.  
 

 

RECENSION 

 

Mgr Pierre d'Ornellas, Bioéthique. Quelle société voulons-nous pour aujourd'hui et demain ?, Balland, 2019, 
126 p. 

A l'approche du réexamen de la loi relative à la bioéthique, Mgr Pierre d'Ornellas propose une nouvelle 
contribution au dialogue qui s'est engagé dans notre société depuis les États généraux de 2018. Il le fait 
sous forme d'un livre, Bioéthique. Quelle société voulons-nous pour aujourd'hui et demain ? ; un livre qui 
reprend plusieurs interventions qu'il a faites ces derniers temps, dans des cadres divers et en tant que pré-
sident du Groupe de travail des évêques de France sur la bioéthique. 

Mgr d'Ornellas s'y exprime de façon accessible à tous, en tant que pasteur et croyant en Dieu « qui se met 
au service de la réflexion de ses auditeurs » (p. 15) car, précise-t-il, « il a confiance dans leur capacité à dis-
cerner ce qui respecte le mieux la beauté et la grandeur insoupçonnées » de la personne humaine et no-
tamment de la plus vulnérable (p. 15-16). Il y a donc une forme de « pari » de sa part, dans le sens où il fait 
confiance à la raison et à la bonne volonté de ses interlocuteurs, quelles que soient par ailleurs leurs con-
victions philosophiques ou religieuses. Le dialogue engagé en France sur la loi de bioéthique repose, en 
effet, sur l'exigence de le fonder sur le logos de la raison, plutôt que sur le pathos si souvent mobilisé dans 
les débats médiatiques. Au fil des pages de ce livre, Mgr d'Ornellas propose ainsi un « chemin de réflexion, 
parmi d'autres possibles, pour approcher l'enjeu de la dignité humaine. » (p. 15). Un chemin qui s'inscrit 
aussi dans la continuité des deux livres publiés en 2009, en lien avec la révision de la loi : Bioéthique. Pro-
pos pour un dialogue et Bioéthique. Questions pour un discernement (parus chez Lethielleux-DDB). 

Sans chercher à faire ici la synthèse d'un texte aussi dense, notons simplement le fil rouge qui traverse 
cette nouvelle publication : la tension entre la tentation de toute-puissance, induite par la technique, et 
l'accueil de la vulnérabilité inhérente à la nature humaine, une tension qui s'accentue au fur et à mesure 
que les innovations biotechnologiques s'accélèrent. Pour Mgr d'Ornellas, « nous sommes entrés dans un 
face-à-face tout à fait remarquable entre la vulnérabilité qui est une démaîtrise - voici que va advenir ce qui 
n'était pas prévu - et la technique qui pousse à tout maitriser. » (p. 45), sans que l'auteur omette le désir 
qui traverse la condition humaine. Il s'agit, en résumé, d'un « face-à-face » entre « l'être vulnérable » et « 
l'être technique ! » (p. 45). 

Ce face-à-face peut se penser aussi en termes philosophiques, voilà pourquoi Mgr d'Ornellas mobilise cer-
tains concepts forgés par Paul Ricoeur et Emmanuel Levinas, parmi d'autres auteurs.  
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A noter enfin que le livre est enrichi du texte de l'audition de Mgr d'Ornellas du 30 octobre 2018, devant la 
Mission d'information parlementaire sur la bioéthique. 

Jean MATOS,  

Chargé de mission à l'Archevêché de Rennes pour les questions éthiques 
Chercheur-doctorant à l'Espace éthique Ile de France / Faculté de médecine Paris-Saclay / EA 1610 

 
 

JOURNEE D’ETUDE DE L’ATEM 

 

Jeudi 6 juin 2019 de 9h30 à 17h 

Centre Sèvres, 35 bis rue de Sèvres - 75006 PARIS 

Quelle recherche d’une éthique universelle pour une écologie intégrale ?  
Attitudes, convictions, manières de procéder, expérimentations 

Avec la participation de Eric BLONDIAUX, Éric CHARMETANT, Bruno-Marie DUFFÉ, Cécile RENOUARD, Bru-
no SAINTÔT, Alain THOMASSET 

Argument : En théologie morale catholique, la notion de « nature » (nature humaine, loi naturelle, ordre 
naturel, etc.) continue à servir d’argument fondamental pour légitimer des règles morales premières et 
universelles accessibles en raison. Certaines de ces règles morales sont contestées depuis plus ou moins 
longtemps en dehors et à l’intérieur de l’Église catholique (contraception, procréation, homosexualité, 
genre, justice sociale, économie, etc.). Elles sont accusées d’utiliser faussement l’argument de « nature », 
par exemple, en prétendant tirer directement de la nature biologique des normes morales pour la nature 
humaine. Qu’en est-il aujourd’hui à l’heure de la prise de conscience d’une nécessité d’une écologie inté-
grale ? 

Si le terme de « loi naturelle » n’est plus guère compréhensible pour beaucoup, l’exigence de recherche 
d’une éthique universelle devient plus pertinente pour vivre ensemble dans la « maison commune », selon 
la définition même de la Commission théologique internationale : « Nous appelons loi naturelle le fonde-
ment d’une éthique universelle que nous cherchons à dégager de l’observation et de la réflexion sur notre 
condition humaine commune ». 

La journée d’étude a pour but d’interroger cette exigence, d’en montrer la pertinence, de proposer une 
méthodologie d’approche systémique liant attitudes, convictions, manières de procéder et expérimenta-
tions, et de contribuer à cette éthique universelle par l’élaboration d’une éthique écologique intégrant une 
éthique sociale et une « bioéthique ».  

Cette journée d’étude est ouverte et gratuite pour les membres de l’ATEM ainsi qu’aux étudiants de 2e et 
3e cycle en théologie morale.  Pour des questions d’organisation, merci de vous inscrire auprès de 
alain.thomasset@jesuites.com (en particulier pour le repas de midi : participation 10 €). 

Site : www.centresevres.com 

 

PUBLICATIONS  

 

Dominique JACQUEMIN vient de publier : Jalons éthiques et théologiques pour une pratique du soin, 
Presses universitaires de Louvain, 212 pages. 
 
Denis Müller publiera en mai 2019 : La marche en avant de l’écrevisse, Editions de l’Aire, 500 pages. 

 
Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à visiter le site internet de l’ATEM. Bonne lecture !  

mailto:alain.thomasset@jesuites.com
http://www.centresevres.com/
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COLLOQUE ATEM 2019 

 
Croissance-décroissance, quel imaginaire pour la pensée économique ? C’est le thème retenu pour le col-
loque 2019 de l’Atem qui se tiendra à Saint Maurice (Suisse) du 19 au 21 août.  

Argument :  

Le colloque sera consacré à l’économie mais avec une position de recul afin de penser l’imaginaire qui 
sous-tend les échanges et les régulations que nous menons dans le monde et par lesquels nous impactons 
ce monde jusqu’à le menacer de destruction. Nous connaissons cette menace et nous savons aussi que si 
nous n’agissons pas, ni Dieu ni la nature ne compenseront nos actes. Or nous n’agissons pas ou guère. 
Pourquoi le savoir ne suffit-il pas à mobiliser l’action ? Sans doute parce que nous sommes prisonniers 
d’une vision sociale partagée qui nous pousse à aller toujours plus loin et toujours plus haut. Or cet imagi-
naire est au fondement de l’économie. La nécessité d’une croissance nous apparaît même comme une con-
trainte fonctionnelle, préalable à toute critique, éthique ou théologique, sur l’économie. Or si c’était là, 
précisément ce que la théologie chrétienne devrait questionner ? Ne s’agirait-il pas là de la transposition 
sécularisée d’une quête d’infini plus platonicienne que chrétienne ? Ne devrait-on pas alors opposer à 
l’imaginaire de l’économie un autre imaginaire pour penser la linéarité de l’histoire en fonction de sa fin et 
non de son début ? Quels effets transformateurs sur la vie humaine et les pratiques sociales peuvent avoir 
les éléments constructeurs que sont, au cœur de la foi, par exemple la résurrection où l’eucharistie ? 
Comment, à partir de là pourrait-on penser l’économie et l’évolution de nos sociétés, dans une vision qui 
ne nie ni la mort ni la finitude, mais qui appelle dans l’espérance à une autre lecture de la réalité ? 
 
Programme :  

 

Lundi 19 août  
Diagnostic     Modérateur Th. Collaud 

9h-9h30 Thierry Collaud Ouverture et introduction au thème 

9h30-10h15 
30’+ 15’ discussion 

Martin Kopp Face à l'imaginaire économique : l'imagerie biblique de 
la croissance 

Pause   

10h45-11h30 
30’+ 15’ discussion 

Gérald Hess Difficulté d’articuler la pensée économique et la pen-
sée écologique, état des lieux. 

11h30-12h  Discussion générale 

12h repas 

Histoire en rupture ? 

14h-14h45 
30’+ 15’ discussion 

Alberto Bondolfi Métamorphoses de la doctrine médiévale de l'aumône  

14h45-15h15 
30’+ 15’ discussion 

Marc Feix Les précurseurs, depuis le Moyen Âge, d’Adam Smith 
et de l’économie libérale  

Pause   

15h45-16h30 
30’+ 15’ discussion 

Christian Pian Entre discours et pratique en éthique économique : le 
cas de l’Église de France face à la gestion financière de 
ses biens 

16h30-17h15  Table ronde 

   

18h45 Repas 

20h-22h  AG ATEM 
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Mardi 20 août 
Critique théologique de l’imaginaire économique       Modérateur A. Bondolfi 

9h-9h45 
30’+ 15’ discussion 

Joachim Negel  Rapport à l’histoire et rapport à l’eschatologie  
Quelle spécificité chrétienne ? 

9h45-10h30 
30’+ 15’ discussion 

François Dermange Critique théologique de l’imaginaire économique  

Pause   

11h-11h30 
20’+ 10’ discussion 

Doctorant JB Raus-
cher 

Le magistère catholique face à la critique du capita-
lisme 

11h30-12h 
20’+ 10’ discussion 

Anne Guillard Capitalisme et modes d’existence. Quelle théologie 
pour quelles limites ? 

12h repas 

Interrogation et pistes à partir du terrain 

14h-16h30 Acteurs de terrain de 
Suisse romande 

Plateforme dignité et développement 

17h Visite Abbaye  

18h30 Célébration  
œcuménique 

 

19h30 Souper festif  

 

Mercredi 21 août   
Pistes concrètes pour un nouvel imaginaire économique → Décroissance 
Modérateur F. Dermange  

9h-9h45 
30’+ 15’ discussion 

Arnaud Berthoud Quelques remarques sur l'éthique de l'environnement 

9h45-10h30 
30’+ 15’ discussion 

Paul Dembinski Au-delà de l'efficacité, l'harmonie. Vers le paradigme 
de l'économie du bien commun 

Pause   

11h-11h40  Discussion/Table ronde récapitulative  

11h40-12h François Dermange Conclusion 
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BULLETIN D’INSCRIPTION 
(avant le 15 juin) 

 
 
Civilité : …..……………   
NOM : ….…………………………………………………………………………………………………                                    
Prénom : …………………………………………………………………………………………………. 

 
Adresse : 

 Personnelle 

 Professionnelle 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………… 

 
Téléphone : 

 
Courriel : 

 

HÉBERGEMENT Dimanche 

18/08 

Lundi  

19/08 

Mardi 

 20/08 

Mercredi  

21/08 

Chambre individuelle1                                  

Chambre double1  

52 €/nuit 

46 €/nuit 

€ € €  

€ € €  

Repas de midi                                         20 €  € € € 

Souper2                                                       15 € € €   

Sous-total € € € € 

 

Total hébergement 

 

 

=                                                                                          € 

INSCRIPTION AU COLLOQUE 

Tarif membre ATEM                                  50 € =                                                                                          € 

Tarif normal                                                80€ =                                                                                          € 

Tarif étudiants                                             20€ =                                                                                          € 

 

TOTAL GENERAL : Total hébergement + inscription 

 

=                                                                                          € 

 

Date limite d’inscription : 15 juin 2019 
 

Merci d’adresser votre fiche d’inscription (format papier ou électronique) à : Fr. Jacques-Benoît Rauscher – Assistant 
chaire de Théologie Morale Spéciale – Université de Fribourg- Avenue de l’Europe, 20- 1700 Fribourg- Suisse / 
jacques-benoit.rauscher@unifr.ch   
 
Pour le règlement, merci d’effectuer un virement bancaire (sans oublier la référence du paiement : TE-30093 Col-
loque ATEM) sur le compte : Banque cantonale de Fribourg/ Université de Fribourg /  
IBAN : CH56 0076 8011 0040 1760 0/ SWIFT : BEFRCH22/ Référence de paiement : TE-30093 Colloque ATEM 

 
 

                                                      
1 Petit-déjeuner compris pour le lendemain 

2 Le souper du 20/08 est un souper festif, compris dans l’ensemble des frais du séjour. 


